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Il faut voter une loi interdisant le transfert ou la destruction 
des monuments vieux de plus de deux cents ans ; 

Haltœ a ux DQm c2 nag~urs d~ Croix 

Une croix ancilmn e vien t encore d'être enlevée par un 
amateur éc lai1·é de l'emplacement ou l'avait dressée jadis la 
foi des ancê tres, au bord ù'un chemin morbihannais . 

C'est la troisième ou quatrième en un an qui disparaît du 
lieu où son donateur primitif avai t voulu qu'elle fut un« signe» . 

La pé tition signée et remise par les habitants de Languidic 
au Maire , défenseur légal du pa trimoine commun, n'a pas 
obtenu restitution . Pas plus que la pétition réclamant resti­
tution de la croix du Pou !fanc en Séné à l'autre « amateur » 
qui l'a déménagée nuitamment; pas plus que n'a été retrouvé 
le vol eur anonyme qui a dérobé de nuit la jolie croix à pan­
neaux de Poignan, près de Vannes. 

Les faits ont été exposés dans le bulletin B1·eiz Santél (du 
Mouve men t pour la Protection des Monuments Reli gieux 
Breton) dont on sait quelle courageuse campagne il mène 
devant la grande pitié de nos chapelles croulantes, de nos 
fontaines descellées , de nos croix aba ttues. Par la plume de 
son secrétaire, Gérard Verdeau, le dernier numéro pose une 
fois de plus cette irrita nte question des déménageurs rle 
croix , « qui grignottent le pa trimoine artistique et religieux 
de la Bretag ne pour arron dir leur collections >>. 

Les communes sont souvent désarmées devant les arguties 
juridiques dont usent certains spoliateurs, la plus courante 
étant celle-ci : par suite de l 'aménagement d'un chemin vici­
nal, uue croix placés en bordure de son tracé, il y a parfois 
des siècles, en souvenir d 'un bienfaiteur disparu , d'une cala­
mité ou bliée, a é té re poussée sur le sol du champ voisin ou 
du talus qui le borde. Une fois écoulé le temps légal de pres­
cription, le propriétaire du terrain revend ique la propriété 
de la croix, et n'a plus à se gêner pour la vendre ou la trans­
portel' ailleurs. Ainsi fut fait pour celle du Poulfan c et pour 
celle de Languidic. En vain les habitants des villages lésés 
ont-i ls a lerté leur municipalité ; celle-ci n'a reçu que fins de 
non r ecevoir, le déménage ur justifiant son acte par des rai-
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sons de ce goût : les ronces envahissaient le socle de la croix .. . 
(q tlé ne les coupait-il) , les paroissiens devaient s'en désinté­
resser, etc ... 

Eh! bie11, NON! Chaque geste qui dépouille le sol où 
vt'etlrett!, où moururen t nos pères , d'un de ces t\ signes )) 
m y:;tiques, érigé en uu lieu choisi par eux, pour des raisons 
qu e 11ous ne savons plus, chaque geste annulant un de ces 
legs sacrés, e,; t un geste criminel QUI DOlT ÊTH E INTER­
IJIT . Un seul remède existe pour maintenir et sa uvegarde r 
ce qui es t le hien imprescriptible d'une paroisse , d'une com­
mu11e Lo ute entière: tme loi. Que les députés bre tons, et la 
n1 es ure sera hautement valable pour le reste de la France, 
con se ntent à déposer un projet de loi INTERDISANT TOUT 
Ti-L\i'lSFERT OU DESTRUCTION DE: MON U~ŒNTS AR­
TlSTIQUJ:::S OU RI!:LIGIEUX DE PLUS DB 200 ANS, 
MÈ,\I E NON CLA:3SÉS NI INSCRITS PAR LES BEAUX­
Afrf:) , SANS L'A CCORD FORMEL D'UNE CO~IMISSION 
OFFICI l!:LLE. Depuis le premier a ppel lancé par Breiz 
Santél, plus de deux-mille voix se sont jointes à la nôtre; 
des ce11taill es de lecteurs, qui ne sont pas tous des Bretons, 
nous o11t de mand é d'agir. Plusieurs revu es ont fait écho à 
leur émo tion. Le texte de la pétition rédigée par B1·eiz Santél 
a été signé par des milli ers de noms et ad ressé à nos parle­
menta :res e t anx autorités compétentes. 

M. Hubert Moyse, qui vient de présen ter en Sorbonne un 
film consacré à la sculpture polychrôme bretonne, me disait 
lui- mème , il y a quelques ann ées, qu'il était aisé de déplacer 
sans té tn oin s les vieux saints de nos chapelles isolées. Combien 
01 1t disparu e t peuplent aujourd 'hui des cabinets d'antiquaires 
ou d'amateurs écla irés! On eu pu croire que les croix enra­
citt 6es dans le sol étaient préservées de tels rapts . On se 
trompai t! 

,\l e!-is ieurs les Députés , en tend ez l'a ppel de uotre terre, 
C!)nservez-lui ses humbl es croix de chemins. Ell es ont été 
t<~i l k·es par de t•udes mains d 'a rtisans, qui œ uvraient aussi 
pnur les ég lises et les chaumières, dans la pierre même de ce 
so l ; ell es out é té payées en livres de beur re et de farine ; elles 
011t v tt passe r, sous les pluies et les soleils, les aïe ux de ceux 
qui labo ureut eucore les champs voisins . Mê me s'ils semblent 
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les oublier, ils savent qu'elles sont prése ntes, comme un appel 
lancé au ciel, un e protec ti on . ELLES SO 'T A EUX. Elles ne 
doivent pas leu r ê tre en levées. Votez une loi qui donne aux 
municipalités le droit de les ri éfendre ou de poursuivre leurs 
spoliateurs . 

En ce temps de Pâques , qui va refleurir les sentiers, 
redisons avec Bre'iz Sanlél: « Si le Ch rist est mort, ce n'est 
pas pout' que l' im aeje tle son supp lice Jevienn e une valeur 
financière clans l'héri tage d'un nmateur ! » 

Claude DERVENN 
Extraits de La Bretagne à Par·is, 

28 mars 1958. 

Leu Christs czn robez dcz Brcztagncz 
Dans plusieurs églises e t chapelles de Bretagne, le Christ 

en croix es t représenté couronn é, vêtu d'u ne longue robe à 
manches, les bras horizontaux , les pieds posés sur la boule 
du mond e. 

En général, ces Christs sont anciens, mais ils ne semblent 
pas antérieurs au XVIe siècle. 

Il est intéress ant de recherch er pourquoi le Christ a été 
représenté de cet te faço n en Bretagne, alors que ce mod èle 
est assez rare dans le reste de la France (1). 

Avant toute chose, il convient de dresser une liste, aussi 
complète e t aussi précise que possible, des Christs en robe 
qui existent encore en Bretagne . On essaiera ensuite d'en 
tirer quelques conclusions positi ves. 

J. Liste des Christs en robe de Bretagne . 

to Christs du Finistère. 
C'est da ns Je Finistère que l'on en rencontre le plus grand 

nombre . Nous allons les passer en r evue success ivement. 
A. A la chapelle elu Christ en Gt~imaëc. 
Au-dessus du maître-autel , contre la maîtresse vitre, se 

trouvait autrefois un Christ en croix, presque grande ur natu-
1 

(1) Même dans le Roussillon et la Cerdagne, leur nombre est relativement 
res treint. Voir M. Durliat, Ch •· ists Romans, Roussillon, Cerdagne . Perpignan 
Ig56. 

, 
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relie , vêtu d'une robe rouge longue, sans ceinture, et portant 
Ulle couronne royale tleurdelysée. Un autre Christ en robe, 
mais très petit, se trouvait sur un autel latéral. 

Ma lh eiH'eusemP-n t, la belle chapelle du Christ est mainte­
nan t en ruin es, et les statues ainsi que le mobilier ont été 
ram enées à l'église paro issiale. 

Il ne subsiste plus sur place que le calvaire à personnages 
multirl es , ayan t à son avers un Christ en robe à couronne 
royale. C'est un spécimen unique en son genre en Bretagne. 

A l'église paroissiale de Guimaëc, on ne voit que le plus 
grand des deux Christs, le plus petit, que l'on devait proba­
bleme nt placer dans la niche de la fontaine de la chapelle le 
jour el u p:u·don, ayant clisparu. Celui qui figurait autrefois au­
dessus elu maître-autel de la chapelle du Christ se trouve 
maintenant dans le chœur de l'église paroissiale, à droite, au 
dessus d'un enfeu. On constate que l'extrémité des manches, 
le bas de la robe et le tour du cou ont été soulignés par un 
liseré de peinture un peu plus foncée que le reste de la robe. 

Les uas reliefs représentant les scènes de la vie du Christ, 
qui sont placés tout à côté et qui proviennent eux-aussi de 
la chapelle du Christ, sont d'une inspiration totalement diflë­
rente et le Christ y est représenté comme à l'accoutumée. 

B. A l'église paroissiale de Plouegat-Moysan . Dans la cha­
pell e de gauche du transep t de l'église, au dessus de l'autel 
de sainte Barbe et de sainte Jeanne d'Arc, fi gure un Christ 
en robe qui se trou v ait autrefois, d'après le chanoine Abgrall, 
dans une chapelle située au village des Quatre-Chemins dans 
la même paroisse. C'est probablement lorsque la chapelle 
est tombée en ruines que le Christ a été ramené à l'église 
paroissiale. Une inscription e3 t ainsi conçue : « Christ cou­
ronné du XVe siècle, vénéré autrefois dans la chapelle du 
Christ et transféré pour le jubil é de 1904 ». Sur le cercle qui 
relie les bras de la croix , fi gu re une inscription moderne : 
oc Christus vincit, regnat, liberat 11. 

Ce Christ est (Jius grand, plus majestueux que celui de 
Guimaëc. Le drapé de la tunique est plus artistique, les mains 
et la tête plus soignés, la forme du visage plus allongée ; 
enfin il semble qu'il n'y ait jamais eu de boule sous les pieds. 
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Les extrêmités de la croi x ont des den ts arrondies qu i rap­
pellent un peu cell es de la couronne. Un petit dais la 
surmonte. 

C. A l'église pa1·oissiale de Botso1·he l. 
Dans la ch ape ll ~ de droite du transep t se trouve un Christ 

en robe rouge , n'assez petite ct imP.ns ion (Om60 ou 011170) fixé 
sur une croix moderne, avec cette inscription : « Rcgnavit a 
ligna Deus '>. ( 1) li est couronné comme ce lui de Gu imaëc et 
celui de Pl ouéga t-~'l oysan, et, comme ce clernier, il n'a pas 
de boule sous les pieds. A cô té de lui se tro uve nt un E cce 
Homo et un Christ attendant le upp lice, d' un e très grande 
beauté. 

D'après la noti ce pa roiss iale, ces s tatues doivent provenir 
de la chapell e de Christ, qu i ex iste toujou1·s à 3 kms S.-E. de 
Botsorhel . 

D. Celui qui se teouvait auteefois clans l'église pa i·oissiale 
de Plouégat-Guérand a été transporté au Musée de ~l ur l a i x. 

Selon le Dr Le Thomas, c'est celui qui semble le plus ancien. 

E. A la chapelle Sainte-Anne en L ampaul-Guimiliatt. 
A 4 kms Sud du bourg, subsis te to ujou rs ce lte chapelle, 

qui date de 1654 (2) : 
« Au-dessus de l'au tel latéral Nord, es t un Christ en croix 

vêtu d'une robe rouge et couronn é d' une couron ne roya le ». 

F. A la chapelle de Pont-Chti~;t en La Roche llfatwice. 
D'après le chanoine Abgrall , il y ava it au trefois un beau 

Christ en robe rouge dans la cita pe ll e, aujourd'hui rui uée, de 
Pont-Christ près Brézal. Il se trou \'e main tenan t chez M. Huon 
de Penanster dans les Côtes-cl u-N on!. 

G. A l'ég lise de L ocm a1·ia p1·ès QuimpeT. 
« Sur le tref, ou po utre trans\'ersale du haut de la nef, est 

un Christ en robe rouge , reproducti on d' un e ancienn e repré­
sentation l). J<~ t M. Waquet précise: c< Au delà de la dernière 
arcade, un e poutre de gloire trave!'se la nef en avan t des pi liers 
du transept. IW e sup porte, au centre, un Chrü: t vê tu d' une 

( t} Voi r Notice Pa roissia le Botsorhel dans Bulletin de la Commission Diocé­
sa ine d'Architecture et d'A•·chéologie du Diocèse de Quimpe1· et L éou, Ann. 
tgo3, p. 3t2 , où est rep roduit u n dessin de ce Ch ri t pa r 111. Le Gut.:nnec , 

(2} Voi r Notice Paroissiale, dans B. C. D. Ann . tgt6 , p . t 3o. 
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longue robe et qu i semble L1 reprocluction d'une sta tue du 
XVIe siècle . L'usage d'habiller le Christ en croix, aba n 1onné 
dans le reste de la France uu début de la période go thique, 
subsista très lougtemps en Bt·e tagne, au moins jusqu'à la 
Renaissance. >) ('1) 

Pour être complet, il convient d'incliquet' que ce Chris t a 
un globe bleu sous les piocts. (i) 

H. 11u Musée Brelan de Quimpe1·. 
« Mentionnons, dit i\"1. Wayuet (3), sans pouvoir insister ... 

un grand CIJrist en robe rou ge , sans ceinture ni couture, 
copie exacte d'un Christ Liu X VIc s. qui existilit à l'église de 
Locmaria-Quimper, où on en peut voi t· aujouru 'ltui une au tre 
copie; ces Christs en robe son t, on le sait, imités du fameux 
Saint Voult de Lucques; il en a été fait en Bretagne beaucoup 
plus longtemps qu'ailleurs, au moins jusqu'au xvne s. )) 

~liche] DEBARRY 

(A stâvre) 

Br~f historiqu~ d'un transf~rt d~ Croix 

Il y a quelques années, une croix de granit de bHlle facture , 
portant l'effigie du Chri st sculptée dans la masse, la « Croix 
des Brières », sise sur la pt·opriété Bernard, à Toulhoët en 
Questembert, se signalait comme menaçant ruine. 

Gémir sur sa situation ne sufllsait pas 3UX Questembertois 
ayant gardé quelque peu le culte du beau . Après réflexion, le 
principe fu t adopté de sortir le monument de sa posi ti on 
défavorable pour le transférer sur un tertre bordant la grand '­
route . L'ouvrage devait être confié à des gens de métier. Mais 
il manquait le principal: le nerf de la guerre. Lors, des mois, 
des an nées durant, la pauvre cro ix, paraissant résignée à son 
sort, attendit. .. la chute jugée inévitable. Elle tint bon pour­
tant, jusqu'au jour où sul'git d'Auray i\1. Botti, entre preneur, 
membre du lvlouvement pour la Protectio n des Monuments 
Religieux Bretons et délégué par 1 ui. 

(1) Congrès de la Sté França ise d"Archéologic, Brest, Vannes, 1914, p. 258. 
(2) Ce Christ est rep rodui t dans : A. Masseron, Quimpe1·, Quimpel"ié, L o­

ct·ona u, p. 25 (Intérieur de l'église de Locmaria). 
(3) Le .'v/usee Breton de Quimpe1·. Pari s-Laurens 1q2o, p. 17. 
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Avec l'aid e des vo isins ci e Kér ins et du Pe tit-~1ol::tc, avec le 
concours préc ieux entee tous du fer miee, ~1. le Gouh inec, une 
demi-journée suffit à change•· ri e rbce croix, socle et march es. 
Un maço n conscienc ieux et expérim enté, M. Le Guennan, 
de Kerglazic, se char·gea rl'éd iri er e11 que lques jours, sur les 
données de .M. Botti , le mass if su pport. Le mardi 22 av r il 
der·nier, tout s'es t termi 11é. Pour des siècles , espér'ons-le, la 
<< Croix des Brières >l , siège in ébranl abl e snr seo> nouvel lHs 
ass ises , bénissant à le111' pa ss;~g·e auto mobi li stes, cyclistes et 
piétons qui, si nom bf'eux sillonl1 ent lu route nutionale . 

Peu t-ètre ne nui t'ai t-il pas à rl es res taura te urs éventuels 
plus on moins hésitants , de co nn aitre le mon tant des frais 
occasionn és par ces tra vaux. En dehors du déplacement de 
M. Botli (o!Te rt gTaci eu:ement par lui-même), de l'aide lu 
peti t matériel de levage (prêté par M. Simon) , rlu sacrifice 
bénévole d'un << bout de jour >> par les voisins , du con cou•·s 
innapréciable de P. Le Gouhi nec et de ses fi ls (qui n'ont 
ménagé ni leu r temps pour les travaux ni leur essence pour 
les transpMts), il en a coùté en numéraire 4.000 frs . adressés 
par Mme Bernard au fourni sseu r des matériaux, et 6.000 frs. 
de joumées de maçon, dont 2 500 fr·s olferts par Breiz Scmtél, 
2 500 frs . oiier ts par l'Association cl es Lu! vaires dP. France, et 
1.000 frs do nnés JW' un anonyme, soit un tota l de 10.800 frs. 

Avouons que, en regard du rés ultat obtenu , ce n' est pas 
la mort ! 

BLEIGUEN. 

N. d. !. R. - La modestie bien CO lllwe de notre dévoué collabom­
teur Bleif}uen ne doit pas ta ire oublier tout e. la pori qu'il a prise a la 
réfection de la Croix de Tou l hoët , par t devenue d'a utan t p lus essen tielle 
après que MM. Simonnol et Frangeul, don t les efforts. gr âce a lui , n 'ont 
pas ete perdus , n'ont plus eu la possibil ité d e lui appor ter leur aide . 

Saint Sauvczur d c Aczdon 

C'es t en H ~2 que Saint Conwoïo n, archidiacre de l'église 
de Vannes, se retira au milieu de l' épaisse forêt qui co uvrait 
alors les lieux où s'élève aujou rd'h ui la vill e de Redon. Avec 
des prêtres du même diocèse qui l'accompag naient, il co ns­
truisit un premier oratoire sur Je terrain que lui donna 
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Rétuili , le seigneur du canton. Quelques mois plus tard, le 
nombres des disciples de Conwoïon s'étant accru, un petit 
monastère remplaça le primitif oratoire. Chacun des moines 
avait sa cellule, suivant la règle scotto-bretonne, et tous , 
devant les reliques de saint .\!elaine, avaient arrêté d'un 
commun accord diverses rrsolulions sur la vi e qu'ils comp­
taient mener: Jo Chacun d'eux n'au rait plus ri en en propre; 
2° Ils ne se mêleraient plus des affaires du siècle que sur 
l'ordre de leur abbé ou de leur·s frères; 0° Tout ce que chacun 
acquererai t désormais par son travail autrement serait 
employé au profit de la communauté. 

Conwoïon et les siens ne jouïrent pas tout cl'aborri de leur 
repos autant qu 'i ls l'auraient désiré . Un tiers leur disputa la 
propriété du Raton nom du lieu qu'ils occupaient. Nominoë 
n'ayant pas écouté sa requête, le tiern la porta devant l'em­
pereur Louis Le Débonnaire, auquel il parvint à prouver que 
les« enjôleurs» étaient ses ennemis. L'année suivante amena 
la réconciliation, et les moines embrassèrent la règle de 
Saint Benoit. C'est alors que, profitant de ce que l'empereur 
des Franks était captif de ses fils, Nominoë donna au nouveau 
monastère, inaugurant ainsi la politique qui devait avoi r pour 
conséquence la création de la nation bretonne, non seulement 
ce que Louis Le Débonnaire avait obstinément refusé, c'est­
à-dire le terrain où s'élevait l'abbaye de Sainf-Sauveur, mais 
toute la pointe méridionale du grand plou de Bain, jusqu'à 
la jonction de l'Oust et de la Vilaine, qui , depuis lors jusqu'à 
présent, a formé et forme la paroisse de Redon. 

Nominoë avait rédigé l'acte de donation avec beaucoup 
d'habileté. Quand l'empereur reprit le pouvoir , il dut confir­
mer cet acte, n'y trouvant rien à redire. L'abbaye prit aussitôt 
un accroissement rapide. Sa prospérité ne tarda pas à appeler 
sur elle l'attention des Normands, qui remontaient la Vilaine 
et dévastaient le pays. Conwoïon, pour leur échapper, dut se 
retirer à Pléban, au monastère de Maxent. Il y passa les der­
nières années de sa vie et y mourut. Son successeur rapporta 
ses reliques à Redon . 

L'abbaye de Saint Sauveur, une fois relevée, grandit rapi­
dement en autoi'Ïté grâce à d'importantes donations territo­
riales. Elle eut, par exemple, souvent à soullrir de la turbu-
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lence des se igneurs voisins . Cependant, plusieurs de ses 
persécuteni'S, sur le tard de leur vie, vinrent se réfugier en 
elle. Ce fut Je cas du clue de Bre tag ne, Alain Fergc nt, qui 
répara par plusieurs années de vie religieuses les iujustices 
qu 'il ava ien t commises, et mourut saintement en 111 9. Son 
épouse, la pieuse duchesse Ermenga rde, imita son exemple 
et pratiqu a, ell e aussi, la règle bénéd ictine dans un humbl e 
log is, non loin de l'ég li se du monastère. 

Job LE B IHAN 
E xt1·aits de La Bretagne Mai-Juin r g3~ 

(à suim·e) 

Commu niquis 
Un tableau de Raphaêl à Saint-Dolay (Morbihan) ? 

Un e toil e inéd ite de Raphaël, une Vierge à l'Enfant, vient 
très probablement d'être retrouvée par un habitant de 
Saint- Dolay (~l orbihan), M. Paquet. 

Celui-ci la tient de sa belle-famille, qu i descend des Lagieri, 
italiens qui ont donné à l'église Je Pape Urbain II et l'Evêque 
Dom Eudes Lagieri. La dernière descendante de la branche 
française, Catherine Lagieri , épousa M. Tallendeau, dont la 
fi ll e, belle-mère de M. Paquet, lui a souvent rapporté lestra­
ditions familia les concernant ce tableau d'auteur inconnu. 
Au XVIIIe siècle, no tammen t, un Lagieri aurait refusé de le 
vendre con tre 10.000 pièces d'or. Sous l'occupation, un officier 
au trichien en avait offert 800.000 frs . M. Paquet déclina tou­
jours les offres. 

Désencadré il y a quelques mois, le tableau laissait appa­
raitre , noyées dans la pâte sur Je bord intérieur droit, la date 
1512 et les initiales R. V., celles de Raphaël. Une radio­
graphie demandée par le Musée du Louvre ne révêla nul 
repeint ni peinture sous-jacente. Il procura alors un docu­
ment de Sassoferato, imitateur italien de Raphaël du début 
du XVIIIe siècle dont l' infériorité par rapport à la toile de 
Saint-Dola y laisse bien penser que celle-ci est l'original. 
Ajou tons qu'un expert qui s'est mis en rapport avec M. Paquet 
le pense éga lement, et es time la valeur du tableau à 300 mil-

(Suite couve1·ture 3) 
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OFFlCE BRETON DU TOURISME 
Adresse Postale : Office Breton du Tourisme, Nantes 

Membres Perpétuels 10.000 frs 
Membres à l'Année 2.500 frs 
Abonnements seuls 500 frs 

Règlements en chèques bancaires , ou C. C. P. NANTES 6.63.82 

DOCUMENTATION GÉNÉRALE 
Economique, Culturelle , Touristique 

CAHIERS ARVOR 

V. H. DEBIDOUR 

LA SCULPTURE BRETONNE 
tt ude d'iconographi e religi euse popJnlairc 

(PRIX CATt:NACCI) 

In-4° de 350 pages, 51 hors textes reproduisent 145 sujets, 
carte, couverture illustrée 2750 Frs . , Franco 2900 Francs . 

On ne saurait trop louer V. H. Debidour, un des rares hommes qui consentent à 
parler d'art religieux en homme de foi et en homme raisonnable, d'avoir écrit un 
ouvrage dont la nouveauté tranche sur les sempiternelles redites qui se succèdent 
en librairie . (P. du Colombier) 

Librairie Universitaire J. Plihon, Rennes. 

" AUX TRAVAILLEURS " 

André RAUD 
22, Rue des Vierges -.- V .'\. NNES 

Confection pour Hommes, Jeunes Gens et Enfants 

Prix Modérés 

Confculion pour Dame2s 
14, P lace Gamlbletta - 'o/1 AIN! IN! ES 

ttttitttti tttttit ttttttttttt 



SANDALES, BOTTILLONS •.•• 

••••• SAN S HÉSITA;TION. 

L IBRAIR IE GRAS LIN 
A. BELLANGER 

t, Rue Voltaire ·:· NANTES 

ACHATS czt VEMTES 
Livrczs anciczns toutczs ~poquczs 

Ouvragczs sur la Bretagne 
Cataloguez sur demandez 

GALERIE D'ART MICHEL GOLUMB 
t8, Rue Lafayette -: - NANTES 

Grand choix de Céramiques 

Tissages B retons à la main 

Véritable u K ab- G-w--enn » 





lions, qu'un Inspecteur des Monuments Historiques s'est 
rendu à Saint-Dolay après Pâques, et qu'une personnalité 
d'Urbino, patrie de Raphaël, M. Belluci, vient de demander 
à M. Paquet une documentation sur son tableau pour la faire 
figurer à la célébration de l'anniversaire du grand peintre, qui 
avait lieu le 15 avril dans la province de Pesaro. (1) 

Le lundi de Pâques, flans la jolie chapelle de Kervoyal en 
Damgan (Morbihan), a eu lieu le mariage de la fille aînée de 
M. et Mme Jean Bergeaud, membres d'honneur de notre 
Mouvement, avec \1. Charles Bruneel. On sait tout le dévoue­
ment apporté par ~1. et Mme Bergeaud, et leurs amis, à l'édi­
fication de cette chapelle Notre-Dame de la Paix, dont ils ont 
doté cet écart de Damga n qui avait perdu son sanctuaire 
pendant la guerre: Fait touchan t, c'est en venant travailler 
bénévolement à la construction de la chapelle que M. Bruneel 
connut celle qui elevait devenir sa femme. Breiz Santél pré­
sente toutes ses félicitations aux parents des jeunes époux, et 
offre à ceux-ci, qui ont édifié une chapelle, s'y sont connus 
et s'y sont mariés, tous les vœux que forme pour eux le 
Mouvement pour la Protection des Monuments Religieux 
Bretons. 

Gand Jevenez vraz e kemenn deoh an Aotrou hag an Intron 
Yann Sicard, harz Yann Brekilien, bag o bugale Youenn, Judi­
kaella, Alan, Berheù, Herve, Arzella ha Padrig, ganedigez en 
o ziegez, d'er 26 a viz meurz 1958, eur mabig, RONAN. 

Le 13 avril, couronnant les travaux des restaurations qui 
font cie l' église de Théhillac l'une rles plus charmantes du 
Müt•bihan, Son Excell ence ~·l gr Le Bellec, évêque de Vannes, 
a consacré le nouveau maître-autel, longue et vieille dalle de 
granit, magnifiquement sculptée, qui fut retrouvée récemment, 
et devait être l'autel même des moines fondateurs. 

A l'Evangile, après l'allocution de M. l'abbé Chéniaux, le 
dévoué et dynamique Recteur, Monseigneur l'Evêque de 
Vannes dit toute sa joie de voir ainsi menée à bien la restau-

(1) Le tableau sera visible à la Mairie de Redon pendant la Foi re-Expo­
sition. 



r'ation entr'eprise par les paroissiens de Théhillac sous la 
direction de leur bon et courageux pasteur, et souligna 
l'influence que peut avoir un sanctuaire entretenu et restauré 
avec amo ur sur la piété générale, et l'éveil des vocations 
sacerdotales si nécessaires à la vie religieuse du pays. 

Un appel du Recteur des Iffs (1. et V.). - De 110mbrem: 
touristes et prom er1 eurs s'arrèten t chaq ue annéP. pour ,·isiter, 
en tre Hérl é et !Jéc:herel, le chàteau féodal de ~Jo n lmurart et 
l'église pnroissiale des llls, joyau gothiq ue du xve, avec ses 
merveil leuses ve r'rières d n X V fe s . JI y n 70 ans, le cloch er à 
joue a r té l'l'Construit, 1nais l'unique cloche restante, ~!ne­

gueeite, b;tptisée Je :-H Ji:invi er ·1590, se trouve maintenant 
prr sque hors d'usage. Avec l'accord r!es Beaux-Arts, le proje t 
d' un carillon de qun trè cloches, pl acées duns le campanile 
ou l'on pourra lès visite r, :1 é té étübli. îvbl t:eureusement, cette 
petite paro isse de '.!50 !J abitants n' en pc·ut paye r les frais, Pt 
la muni.cipa lité, l)UÏ a mis lon g temr~ à (.lilyPr le clocher, non 
plu~. C'est pourquoi .\1 . le. R· ·ctt-ur de:-; lll's, par Ln Chapelle­
Chau ssée (1 . H \· .) - C.C. P. n cn11es 1 8~0-71: - · accueillerait 
avec benuc·•up de recon naissu nce toutes les ofl rancl es (en 
argent, 01 1 e11 ,, :, ttli'P : vieux objets ou pi èces Cie bronz P. ) lai tes 
par les amis <'L admi rateurs (~es ri eillrs rg liS<'S bretonnes . A 
tout sou sc r·iptetu', lo rs de son passag e aux ItT:-:, sera offerte 
un e petite clochette souvenir . A Lous, merci. 

Du 10 au 15 Mai 

à l a Foire exposition de REDOM 

VISITEZ 

L E S TA N D « BR E 1 Z ... SAN T E L >> 

Vannes. - lmp. GALLES. Le Directeur-Gérant : G. VBJtDBA.U. 
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